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batsiitéresants qui ont eu lieu Jeudi dernier
sur ics amendieers proposes à la loi d'édu-
cation, par M. Papineau. L'année dernière,
lors de la dict:san, etide la panaton de cette
li, nous avons expsrim înoe opinion et depuis
ce temps elle n'e.t pas chang-e. Il faut non-
seuleent faire instruire nos compatriotes bon
gré magré, mais il faut se hiter de le faire ;il
n'y a pas un instant à perre. C'est à tous
les hommes éclairés et inliits du pays eun de-
voir impérieux de faire voir la nécessité de cette
Iesure cuercitiveî. L'ignurance, comme l'a si
bien dit M. La Fontaine, est la taxe la plus forte
que l'on puisse laisser peser aur une Population.
Nits croyons donc que l'amendement n'Vet pas
prémnituré et nous savons gré à M. Papineau
de l'avoir proposeé.

La séanice de Vendrail soir a présenté un de
ces scandales, une du ces scènis malheusenise

ui te produisent que de mauvais resultatu, sin
prllit îlun ; c'était nu sujet îles résolutions de
1. Cîyly, sur les fldra ' iistrdion d lia

jiistire dans le Haut-Cannda. M. LaFontaiine
lit iti liseours éneirugique coiitre les iniuiités le
l'acte d'union qui eii'tst autre chliîse quît la pc.
liation d'une prîiie auit prilit de Piltre. A.
LaFyntiiiie répudia en mêmne iemîps in lila-
ion inique du conil spcial ; re di:couirs fit
,'nsation. M. Aylwii exapritra sor eitoutv-

te, certainement avec trop de lîru:t, et AI.
Ilad qui eu pareille circonsane lui tient tou-
j.Ir tète, ne voulut pas liisser échapper l'oc-
casion dle faire une ourile, cintre ilàchitunille
meibre pour Qulélbec. Al. Vi:rîr adrea..t
queiIlques iinots à la cliambre-, tmais il fut iiter-

rmpuuar Ml. Avîin. Aloru, M. DWeîurv
se tit de la Partie ; îtnl slit que des chtnils del
celte nature vont vite i¡uand Il s'ce tr:ile. Lis
remarques de M. De leuryminitient 1 i n priopres
i augmlienter liirittioni et a provoquter la ic ieii
qui n.îii it. Comme à l'oiiiirm.n: Ail. DBiL u
iieversa Iitsjire et îoitraige sur es comtrn-
tus. Ils avaieit bien mérité leur soti ;c'-tait
leur m:uvaise ontiîinte (lui avaiit atne et lit
suspesion de I on ctitutioni et l'eisteice i
conseil specrial, ie.
Nouis nie sariuis rep fletriret ,inaler à l'ati-

verin lpiblilu., li c'nIdu te inisne de M.
DeBlieeire triicette o (,c i. Cei homtme n'i

plu ren de canasdien. Chaqipe iLis qu'il parne,
il exprime laaine et leiiié,rims le î ls souve.
rii ii ei rinptntes. Anpies tous leurs imal-
h -urp, s'il dilere d'apitîuii Politique avec la
Iuilde riCijorite du p e.tie sait-I das qu'l de-
vait - ire et nni se ritiec ue nikur ii.frtu-
ies ? Au cte, dîni ouit du UIns-Ciinada à
Phtri'., o umti,. tie CU:ir.

Soin il.,curs tui r f irr rfi e rrdé par
d-> rils, mr i a ie-s cidil'imprbatinde

lpi r de lusiiiturv nini-ibien de l'ppositioi,
pfi lecgii A . u prit une uit ini.or-

,i. M. M ., lB . y usse à beutit epostro-
lele eîueire pol pir tk bcy, d'iîe mnm ire
i - iî ci i,'a duntt: Ml'. ie pisi-
I.et (1 t îi(l peut-tre ii ilie remarquer en pas-

. celui q.
4

u i ta ou tuteuil, aiu lieu d-i
t r iul'ordre et le ieriumtait tout-à-fait l'étrie
/- .) i vne .i re respecter l'ordie,

y taiw'r l e\ti e tire le nezdlu mniii-
i pour Lzueie. dl. AdM ir ipoussant uin celi

di. nri rep-liua : iui-g u -, gueuxq ue tu
i., sti iui ' i.

La phî itigraiide confesion sucéda à ces chir-
mansîîtes plarioles. Tou'tie li clintiire était eria
pied. Ou puit u-ruire que ces lioiorîables lé-
go iteur en viendraient alux inirîîî, ghunlid l9o-
rieur pirit cn flutitetil et sur la n;Itioiu du AI
Armlistrnig lit vider les uileres. A près quel-
quiies momviîents d'expiiciaoiulis, des apolies îu-
n-ut euniaiigees entre cs niessieurs, on en vint
iéime aux poignées de nailes, et tout rentra
dans l'ordre.

Que renclure tic tout cela ? Qu'il y a des
hoinorables nmieibrs, qui ne se coui eniiciit pas
c ume ils devraientt dain la chambre, et qui ar
la méie, se font mal a eux-meueu et au parti
auquil ils appartiennent.

Ilier soir li chambre a reçu le rapport du c-
mté, iioiiiiié vendredi toir, sur I'nlini tm-.iib tn
de la justicec lnHaet-Canda. Li nicîe î été
in grande partie orcuiplée(I de ain diteueini lque
ce rapport a lait naitre. Lu comi1é recommande

adoldin de la resoaluiiUon s.vnteO:
1. Résola, Quo ce Comité est d'avis que les

frai. le l'adiiiicistration île la Jiu ce Criniiii--le
dans la liait-Cainila, ci-devant soldes imr dus
taxes iocales, soient dîsirayùs à l'avenir a
mêime le ievenu coniolile, ei la manière bui-
vane, svoir -

Un tiers durant l'année 1846.
Deux tiers durant l'anée 1847.
Et ensuiter e otalité.

Le Dr. Taché a flait un discours rerm arqusnlhie,
auquel la chambre a prété uane oreille atteitive.
Ce i tmonsieur est un de nos bons orteur de
l'opposition, son argumentatini est forte, Serrée,
concile et lérisée de chitTres ; sa logique est
irrevocable, elle combat son adversaire elle le
presse le terrasse aux premiers mots ; ce qlue le
Bocteur avance ilest toujours prêt à le proi.-
ver. Hier soir, il a déroulé le tableau de toutes
ls spoliations dont nous sommes les victimes de-
puis l'Union. Il n montré cette belle province
du Bas-Canada, telle qu'elle était lors de cet
acte d'iniquité. Il a rappelé l'état de banque-
rute du Haut-Canada alors qu'il avait un mil.
lion de dettes, et pas un sou pour payer. Il a
prouvé que depuis, les coff'res publics étaint

annuellement pillés, au profit du Haut-Canda
et au détriment d· Jas. Il a preuvé enfin que
le gaspillage des deniers publics dans le Haut-
Canada était tel, que nous allions bien vite à
PMidesuse bonperoute avec une dette qui s'élève
à trois millions de louis.

L'espace nlous manque aujourd'hui pour don-
tier ce beau discours.. Ce sera pour le purnchaiu
numéro.

Cette d cuiion amena naturellement sur le
tapis l'état comparatif des deux sections de la
Province.. Nous admirons autant que qui que
ce soit l'amour du pays, mis celui des mèmbr s

du Hlaut-Canada était hier si exagéré qu'il
frisait le ridicule. Selon eux le Haut-Cantsda

yst p le plus beau, la plus riche, te plus
feco.iJ, l p lus pri.ligieux, qu'il y ait au inîoade,
et pour le as-Canada :

C'était lui faire bsaucoop d'honneur
Que lui offrir sa main et son cour.

Nous nous sommes crus un moment en pleine
Gascogne, surtout quand l'honorable membre
pour Durham nous a dit: que le comté seul
qu'il représentait pouvait cette année charger
500 vaisseaux de set produitt. C'était un peu
'ort. Aisi cette charge eut un fou rire. 11M.
Hall, Cayley et Gniwan tPrétendirent que va
l'importance du llatut-Canada, l'Union était d'un
immense avan'age pour le Bas, enfin, on s'eflor-
ça cia vain dc prouver aprèis le gaspillage de no-
tre urgent, tras deux pauvres et sans le sou, que
jainais nous n'avions été aussi richst ; on ne
voulut pas admettre du tout qu. l'Union des deux
provinces était un m.risge in extremi, que le
Haut-Canada ét-it en banquejoute et que c'est
notre argent qui la soutient.

Ma!ré les protestitions de nos députés, les
ré<iluitinns furent emposrtées par tie majorité
raisilérnabe, la diisiion étant de 44 contre 19.
Parmi lis Bas-Caunidirns qui votèrent pour les
r-lutisî, furent MAI. Viger, Papineau, Tas-
csarr. %:, DeBieury et quelques membres des
tutvnclhip'i.

O p ct se demander aujourd'hui quel sesa le
dléno mentt de tut celn; nous l'avons déjà dit,
lanA/-ice ban7,roeiue. Alora le plutôt ce sera
fiii, le iieux ;i erhmenhings get so bad, thry
must mecnu'.'

lNCEN DIES DESASTREUX.
»iu:i< plusiers jors on n'enter:dait parler qiue
imir.-mientdans les montuîne'n, et les fiun s

au u.nil di Ileuved'. Iepiîs les nî,icsreauxe énabllisse-
tult, nur la riviëre Sainte-Anne de li P èPile
j-ustIui Saiuit.F ul et iuulrrnr'eii-cinià ; ces bruiis
étain: con-irmës ps-r tnei umëe épaie, accom-
a el f u e fte ir île erire bilée, qui

îlwaîrei --oiu l'a hérer ;-i e t *rlnvetun ch e r'-
.'e fesit einre gn<lie le fJu nume ,tIn les

h udis us. Cs présiens tei au soit molhe-i-
reusmenie que [ipii biein réaliée. Ns mi-.
que ereurr le teiui! précis r lee ria es de
I i--lmi n: d..ti udetiLur dias le- étnLli-Vemente com-
pris dans re-rnee idirbq nié. On dit cepdiîlaînt
qure blucelu de Simirefm, denriénre Uleaurot,
(e vminwn-cinq a treritc maeni-'m n detenues la
Proie des tiamnes, et gis n b ûté lune immene
geulantite de bois de chaulifge prépurè pour cette

Mais ce qiui esaffreux, ce qui ne peut qu'é-
mOivoir tout ecur senr-ib, et ueii ulameles
Mtours le- plu prmtsié de la chai!a publique en
it go-iverement, c'esi la pnsition les habitantts
if.riunés de la jeirie et iré-ressntr.e colonie du
S-rguenayiu aujounrhui en ruines : trois mille per-

naIt s atns abri. sasi pain et ne moyern de s'en
plucirer. loin de toit itéiitb 'neiît id'ui,ù il, pur-
raieunt aesoir dru secours ! Les déchirants détails
du désa-tte dont ils ont été frappes sont contenus
das la leitte suivante du réiieiud père Honorat,
uiiisioniiaire, à Mgr. P'Archvoue :

",Grande Baie, 6 mais 1846.
Mn eigneur,

Dieuni, a aussi visités. Nous scrtens du feu
qui a consumè hier en deux oit trois heures nos
deuX guainda villaiges de la GrandeB aie,.moins
l'e-ti- d1- Saint-le-is, le presb)rte.la maisuon
eule hangard de la Cunmparuetiiu et une douzainede

paue. n.isonsi que eec ci uon conuserveés.
aup 1 hiiai de% m ianis de la campintIe et leurs

dlé-uinee- son eaussi devenues Fa proe des
tammne, Il enu a été de niéme sur b bras du
Sagny quicoiduia a Clici-utimi cominu trut
auliour it la Grande Baie. Lrt homme arrivé hier
noir de ces pwaage.. ious a donné cette triste riu-
velle.

Ac'.îîiatins des particuliers les moulins
dIe M. Pric, tris s uesmdrwlrs, tous es qunis rot
égalminiit ileveinits la pmie de. flammes. Jamait.
posiini n' lité par-ile i la nôt re. Il V n1deudeux
a triiuin llo p!nulle p er a ánourrir et cest tour au
plu 'i len pruviniis restées lu !liver lans les
margasins de I.l'iue jouiront suffiie pur quel-
quns joris. Le t'saind tnouvell, provisions est
on nept s an.

La flanune a 'évrê el nmaisons et animaux eu
grand nomrr, et pmvisions et vétements, instru-
Imienlts d'al'licultiure; tue oiun ut, mêseo le
grain dju s-enié cr a plupart d.*ienie-, alli qlui
celui n .e Iétait pa ncrie. Nos albiitanns n'ont
plus nn-i, uboluiieit rien, lia., nieme le ioyei
de ¡gunier l-uVie uleurt de eunr aln leur
anuiewlnues ; mais ci mtien peu seront
rinreS sutr -es m s , ayant pri-qu- tous quitté
krs psis pr.c-i,émenit panoe qu'il n'y avait
p a, b , m !u y en d e %v re.

La pete dlehabitants est grande ; ils ont tout
penlu. L'-eweln.,t A. Blair q!i o.t ici le repré-
itanl de M. l'rire c'est conduit admirablement

au mieui de ce triste évènement. C'est, après
Dieu, a n sollicitud et à sa sage dirertini, que
nuis devons d'avoir conservé le peu qui reste.
La pompe de liétblià.onaseit est encore en action
cie ee oninnent: elle i obtenu tout ce qu'on pou-
vait oiienir. iliest unie heures dejour. Le vent
a entièrement cessé ; mais il y a encore du feu
dan les ruines et sur une ipartie des quais.

B Bénisez-nous, priez pour noue ; je n'ai a
besoin d' 'juter : secourez-nous. Les bons a-
bitants de uêbec qui ont tant souffert du même
fléau, trouveront encore dans leur inépuisable
charité des moyens do venir à notre aide. Ici
pa. un voisin ne petit assister son voisin. Il n'y
a plusau bnear que 20 quarts de fatire et un
plus grand nombre de quart de lard , mais il n'y
a pLus rien chez les particuliers : Quid hoc inter
tanter ? Mais Dieu est là, et la charité chrétienne
ne fem pas défaut.

Je suis avec un bien profond respect,

J. B. HosoRaT, D. J. M.
.4 IMonseignerr

i'Archevéque lu Québec,

M. Price a été en cette occasion la providence
des malheureux. Son agent, M. Blair, aprés avoir
distribué le peu de povtuions qu'il y avait dans
ses han.rs, et monté à Québse sur le bateau à
vapeur Yorithentas, pour activer l'envoi d'autres
secours, et b. Price a déjà ep'dié par lé même
bueau environ 500 quarts de (arine et du lard à
proportion. Mgr de Sidyrne a aussi envoyé, dit-
on, une vingtaine de quarts de farine et quatre de
lard. - .

Sur une réquisition en tète de laquelle Fa sont
placés non deux vôn4rsble et chritables prélats,

K.le molire de Québec a convoqué "pour demain
unisassemblée des citoyens de celt ville qui se
tiesadm à l'hôtel-de-ville mercredi à deux heures.

Une trentaine de pauvres familles incendiées
sont montées samedi en goéette.

Une lettre des Trois-Pistoles, date du 6 mai,
contient ce qusauit:

" Le feua couru hier das St.-Fabien, Si.-Simon,
les.Trois-Pistoles ; plus de vingt-cie q Mtiments,
maisc:.a, et grange., ont été consums; des che-
vaux même ont brûlé dans les écuries ; la conster-
nation rgne parmi nus."

Une pluie qui étnit vivement désirée non seule-
ment à causa des feux, mais des biens de la terre,
a commencéhier, matin et continue encore à lheure
ou nous mettons sous presse.

CARTE 'ToGcaAPqtQUE DE MnONTaCaL.
Nous remercions M. R. V. S. Mlctiy, de la co-

pie de cette magnifique carte qu'il a bien voulu
nous adresser. Certainement cet ouvrage fait
honneur et à la ville qu'il représente et aux artistos
gui y ont mis la main. Le plan est enct, fidtle,

isen tracé; la vue du port excellente, celles des
différents monuments dle la capitale, qri servent
die cadré à la carte, tout à fait bien. B. James
Cante. inigéînieur civil, est la personne à qui la plus
grando partie de l'honneur est due; car cest lui
qui a tré la carte et qui 'a Mi eéculer.

On pout se la procirer au KN. 127, rue Notre-
Dame, la librairie de M. MoKay.

Un nvis publié dans les journauxi ang'nisl de
cette ville, annonce que Sun Excellence le gol-
verneur-général et 11adamne la Comrte..e lde
C-theart n.cevrrnt à Minkland, liimli 25 cou-
rant les Dires et essIieur qui 'y pré'ete-
rint de 9 huitrîs à midi. Chacun devra étre
muii de dxiix varties, l'ine devant être dionnée
dans l ve<ttriule et l'autre à l'aide-le-campîîs le
service. Cette rèrémonie a lieu en l'hnttneuirs
de l'anniversaire dela naissance de Sn Maijeté
la reine Victoria.

Le voieseau dIe S. M. le Canpuus d i 4 u-
non. est arrivéà i Halifax en 121 ous de la
Jamaïque, avc,- l'aile gniîrle du 77e, rügiment
qui sné .ldébarqiée a Halathx. L'il' gauchlie
l 43e., m'est reimbarquié à bord de ce vaisseau

pour retourner en An;leterre.

Au départ du Cambri., plus de 300 vaisseaux
avaiunt déjà fait voile des iliférents mpte de la
Grande-Bielagne polir Quibec et Montreal.

Les cultivateurs qui se plaignent depti's lonrg.
temps de li sécheresse et qui demondaient de la
pluie à grands cris ont été exaucés. Il pleut
depuisamedi stoir ans interruption et la terre
doit étre maintenant suflismnent imibüue, et
leut-être un peu trop. Le temps s'est mis nu
froid et il est tombé quolques grains de neige ce
miatini.

rLE DE TEnaENEnçvE.

Nous devons à l'obli;eance d'un de nos jeunes
concitoyens les données statistiques suivantes. Ce
jeune monsieur, lors de son retour d'Eure il a
qluelus seînaines, était passager à boni d l'ni-
corn. Nos lecteurs savent, sans doute, quel par
suite de la mal-alresse et le l'inexpérience du ca-
pitaine, ce steamer out une bien malhereusi tra-
versée; aprè avoir paé iminio huitaine eutferiné
laits les glices, après beaucoup le mi-cres et de
dangers, il parvint a entrer dans le port du Si. Jean
de Teeneuve.

Poussé dans cette ile malgré lui, nOtre jeune
ami ne crut pas deviri enw orir, sans preudre sur
elle toute les infurrnatwnis qu'un voyagîlur intelli-
gent chrelie toujours a reiueiillr; lous le remer-
sns dlavuir brien vuus upa.er vii notes. Le
sort CL l'état de nos smeurs coluites nous iiréres',e.

On et occupé eun ce montent dans lia lë;'islture
dl, Terre-Nrive, de la pasiation dunr bilI de mi-
ine. Les populations ie veilnt pas être rappe-
lées hors d limites de lîle. Nou aven( devant
nfous ce projet de loi ; il y a loin des. elauses dli(
cette lui a celles i riguureusîs conteînues dans la
noire. Le bill de Taere-Neuve est simpleu t lu-
cide. Il centient seuleinet .lpt clauses. Le no-
tre est un vrai code p il, piluot coivena o a des
forrats qu'à des hennme libres.

La législature dle TeraNuve est arnal;pamè,
c'est-à-2ire ue les leux branches siégeti etmemt-
ble; il y a iih% conseillers nommés pai lacuaiino
et qmliize represtnts.

Le revenu de Vl'le, comprenant les droits impé-
riaux et enloniaux, s'élevo a .t:5,.

D'après le dernier recensemnit (1635) la popula-
ion est distribuée comme suit:

Di.trict de St. Jean, 251.96
Canaplen Bay, 28116 4
Trinity " 8801 I
Bonavista " T227 I
Twedergate et Fogo, G744 I
Fur-yland, 470 I
Placentia et St. Mary's &173 2
Buren, 455i8 I
Fortune Bay, 5100 1

96295 15

Catholiques Romains
Protestants Epiacopéoians,
Presbyeériana,
Wesleyens,
Congrégationaliste,
Protestants d'autres dénominations,

Aveu les, 5
Sou et 3le9t, 39
Idiots, 50

143

Barils de Patates,
Mlinots d'Avoine et autres grains,
Tonneaux de Foin, .

Do Paille et fouuage,
Chesaux,
Bêtes a cornes,
Moutons,
Cauchons,
Chivres,

46785
341281

576
141239

394
20

96295

341341
11695
9886
1127
2409
8135
5750
5077
5791

CORRESPONDANCE.
LEs ErnEas ou Jouranr. MEnat.LEsMorrazr.

T LEUa rJBi. DE MEDuscisE.
Monieur l'Editer.

Nous mnirions manquer à notre devoir comme
ami.4 de la vérité et des ititrjs de nos compa-
triotes, mi nuse n'entreprenions pas de refuter un
rticle du dernier numéro du Journal Médical de

Mouniréal, dirigé contre l'Ecole de Médecine de
cet ville.

Dans cetto production qui nous a paru rticu-
lièreienit remarquable parl'étroitesse et l'é e
des sentiments, les editeurs enmmencent par se
montrer étonnés de l'opposition que l'on fait à
" une mesure aussi importante pour le ay q
l'est un boit sntème d'4ducation médicale.ns
Mais quel est le n système d'ducation te ces
tne.sieurs ? (car il n'y a pas à douter que le Bill
de Médaocins dont il va être parlé, ne soit leur
ouvrage,) une mesure tendant sUIvanut no1us, à
ruiner les plus chers intérèts de ia profession mé-
dicale parmi la majorité des habitants du pays.
En effet, ce Rill refuse, àtroute Ecole médicale qui
n'est pus m.rvue d'uno chartre royale commue
PUniversitédu Collège M'IGil, le privilège de
donner des certificats ou diploies a dpractcon-
dum ici-d, des certificats au moyen des quels on
puisse obtenir une licence sans tire obli de se
soumettre à un second examen. El o'est pare-
que ieuns réclamons contre une teLo injustice, ou
une telle >artialité que les -diteurs nous re-
prochent da faire de l'o ppeitinie à leur bW I certes
noues avlins grand tort de vouloir contrarier ces
messieurs dans leur srtème le légisînlion, eux
qui se croient permis l caccuser d'une ambition te-
prébensible et dan-rou.e. coux qui reaiment du
gouveinement et ;fo la legislature îles droits égaux
et une justice éle, la prutection qui est accordée
à d'autres. Si Mebumaintenant devant la cliam-
bru passait sans amendemal ents il in résulterait
l'impossibilité d'cnseigner en langue française

avec la même avntage qu'en langue anglaise, et
par là méne une injuitce sréelle et grave peurmla
tri grande majorité de la population d. Bas-Cana-
la. Ainsi enua sommas loin d'onvisager la uee-
tion comme une aufiire entre le Collège 'PGull et
l'Ecole do médecine le cette ville ; manlro le
voir qu'on aurait pu nous imputer en re- s'cn tap-
portant q'à l'arueilo du journal médical uique-
ment dirigé contre cette dernière. Pourquoi. par
exempl les mats "JRconnuer par la loi" ne rt-
placerain la pas convn-enableincint les mots " in-
corpotées ar chante1 a"t()Surer-acrec-
que par lt lu bill deviedrait mins favorcale eu
système de spéculation -.t du monopole u',n "Inl-
lnerait Vouloir creer en atwvnir diu colge McGill 1

Le pausasue suivant miri di'etro uniiuerni:
"ulitie qluestion bio.e us, we eue tbe beut in-

terosts of thiat profession neînaced, and wce vould
be anting in our duty did% ve not scmily -itat
againiiit the pritontiuns uf the bchool of m ecin-,
end in layin iheso, our vievs, opent ta the profe--
sien gecratly ,twe call uprni tat profesint to
support us in hem, fully persuaded, that a lrrge,
mi vary large majority of Ibe British practitioners
of Canada, ovbn desire to see hileir profession pacd
on some more elerated sud stable position than it
now occupies, will fully sustain us."

Et noua one, médecins canadion, nous comp-
tez-vous pour rien ou preque ien dans la ba-
lancei sommes nos moins nombroux et moins
respectables qun vous ? ou suppoisez-vous que
nous avons moins que vous à cour d'elecer notTe
trofession au d gr de dignité qui lui convient?7
-IL-ce qu'en étblissant cotto ditinction d'origine

pour appuyer votre pujct, vous ne craignez pas de
aisser paçaitre à léencuvert 'in.lun pre luleimoii et

l'injuate partalité? Et ne sornit-ce pai de oeite
prédilection et le cette partialité quo viendrait le
refus dle reconnatre la légitimité dlce que vous
appeler nos prétenutiouis i ne serait-ce pas ceue
prudilction et cot partinlité qui vous urait mis
dans des disposii-rns aesez hostiles envers l'Ecole
de médecine le Montréal, pour devonir incajsable
d voir et de recunnio que les intértqs de apro-
fession parmi les Canadieus d'origine et de langue
françaies domanlent qu'ils aient une institulion
indépendantr, par la raison que les leuns sont
rdonnéems exlosivemeniit en langue anglaise nu Col-
lège McGill, pour no parier egu de u& seul incon-
veient.

Nous ne reprocherons pas aux éditeurs de
n'avoir pasdit unc soul mo dans leur lonl article,
on faveur ou à la louange e l'Eouie de N édecine
pareequ'ils pourmieut nous répondra qu'il n'y
étaient pas obligés, tais nous leurs dirons qu'ia
s'exageurent ridiueuln t n(pour no pas nous servir
d'un autre terme) tl danger de voir se multiplier
les écules juin..uîit du pouvoir de onfér-r des
diplômes adpuiriauundum, si lIon fairait dioit à nos
réclanations, et qu'ils doivent savoir aussi bien,
sinon, mieux que perunpse, pourquoi, onu conmsé-
quence dû uoi. de quelm système d'nseignement
nos dema ssut faites et dles changements sont
demandés dans llu tde médecine, cuangemerunt,
selon uuus, inidi enîisable.s. La tneur iéunale
de la production de M. les Dra. Hall ut lcDon-
ne!l n'offre-t-elle pas un contraste étonnant avec
la phrase suivante1i "we d s tmost ciicitely and
mosi cnphaticlly unedirect utderet ulct eitieirof
the universilies of GiU Col e or )in 1'sColkge
May have in the matter." Cett adéni ion ne
somblo-t-elle pas contraster aussi avec l'opposi-
tion offerto ouvertement, l'année dernière a 'iu-
corpration du PEcole de Médecine 7

l'our appuyer leur raisonnement sophistique les
rédacteurs nous parlent de la France, où il n'y a
que deux écoles qui conférent des degre uadprrti-
condum; de la Nonvege qui n'en possède qu'une,
de la confédération Germanique qui n'en a qu'une
pour chaque Etat, etc. laiss où est la logique

ans cette comparaison7 Y a-t-il dans ces pays,
comme ici, deux populationsd'origine et d' langue
Il ff rentes? Les habitans de langue anglaise ont
deux institution, qui jouisent du privilège de don-
ner des diplônses a practicandum; nous en de-
manndons une; et pour cela on aura le diit de nous
accuser d'ambition démesurée et pernleieuse.
Est-ce la raison ou la pasion qui peut suggérer
une telle accuiation ? et ne pourrait-elle fa' être
counvenablsrnnt ruorcquée i Nos demandes, selon
les édileurs du journal médical sent der prétentions
intéeaséos Ce reproche doit paratre un peu sin-
gulier dans un article évidamment rédi.é dtans et
poaur un iutértpurticulier. Nos intérits sont ceux
e nos compatnotes et nous us ferons un devoir

de les défendre contre quiconque se permettra de
les attaquer.

Le raisonnement que les éditeurs nous prétent
oa nous font tenir pour obtenir le privilége que
nous demandons, que ce serait une injuEtico nous
faire que de nousrcfitusr le pouvoir le conférer des
dirlômes ad pracdicandum;-que, nous-avons droit

(1) Ces mota" Clhrtre Royale" sont Ms6l dais laIre.
dueuomifrançasle. Il e'y trosce rusiddeutree-omioskas
leps-tates. ---

au même privil!ge que les Uni t nou&
nonie liirons b neb d'as-
siduilte;--et oe nouspuVmsiaoai nbh - le
Universités ormer. des loisap
hoenrà la piofessione es e~rnmn 5 disent-
ils, est ps lausible que solide., .Q'IÏS aillent
un peu pus in, qu'ils n sgnt les circonstan-
ces du paya sans prévention et s'ils ne trouvent
pas notre lan lid Pa qutils.ne :oudront
pas le trouver ie. bais il ne se contentent pasde
nier la solidité de notre argument: " Co e hde li

priv ? d - end t a*khrAe tcllall iei
continue: et pourfaire paraître leur doute raison-
nable, ou leur sou an bien fondé, ils nous parlent
des abus qui ont lieu dans les Etais-Unis, où l'on
étend les pouvoirs des collegOs outre mesure et au
détriment do la science, ot.; mais vu la difflren-
ce des circonstance, messieurs les éditeurs, vou-
dront bien nous permettre de trouver leur.compa-
raison aussi peu logique que notre raisonnement
Ost, suivant eux, peu solide. :.

Lus rédacteurs ajoutent, que si nos prétentions
se réalisaient, que sit ns obtenions de la lêgisla-
turo une position indépendante, il deviendrait
imossible de refuer la même faveur à toute autreécole inerporée. lais, nous le demandons, quel-
le sutre institution enseignant la médecine en an-
glais dans le Bas-Canada s'aviserait de demander
les même privilèges que le CoRlge bMCGilq Ce
ne serait donc pas, comme le disent oes messieurs,
une injusimo commettre envers toute autre école
professant en langue ou anglaise ou française qui
Pourrait se fondrer par la suite dans cette partie de
la province, que de leur refuser ce pouvoir. Quels
sentiments peuvent donc entralnerdzndes raison-
nenents aussi faux ?

Une autre furie objection, disent-ils encore, à ce
que nous obtenions utn privilège d'indéeendancei
c'est que nous somms élus de nous-mêmes et non
responsialdes de nos otes. Doux faussetés....
Nous qui aujourd'hui, voulons faire connaltre de
quelles armes vous vous serve& contre l'école de
médecine, nous n'avons obtenu une chaire dans
cette école, qu'après avoir concouru, etP aè
qu notre élection eut 616 sanctionnée par x
cel' ene, le ci-devant gouvenieur. Et pour ce ql
est de la responeaibilitr, ces mesieurs ignorantiis
que toute Institution incorporée est responsable de
se4 actes à la pivines. professeurs do Itle
de médecine n'ont-ils pas signé l'alo d'iiicorpora-
tion?

Mais à ruol tribunal suerieur l'Université du
co lga Mîibul dont le co l go n'est qu'une bran-
ohe) c..-elo responsable depuis que son capot ne
reut plus agir par la rctraitu do son Pritùiwl?

'nt-ce descirconstances aussi, ordinairesqui fe-
roit cesser jampis la responsabilité de I'iocle de
m IdOcine de Montréal?

Les éditeurs terminent cnfin leur article en nous
accusant chariîablement de vouloir sacrifier les
p:us hauts intérêts de la prefession sur l'autel de
nutre misirablc ambition] Il Vraiment cette accu-
s ein nnits psarat tellement déplacée que nous as
la croyens pas digne d'une réfitation sérieuse.

J. G, E.

Correspondance.
Mîllie Il. S. Québsn-Les Albums sont expé:-

dié.. Rama 0 mois d'Abonnement.
Revd. M. J. Bt. P. Sie, Croi, Lotbin e.-Les

Journaux et Albums sont eeédiés.
M. O. D. Séminaire de licoet- Ditto.
M. Il. H. Trois-Rivières Ditto.
M. R M. Now York-votre lettré du 6 nous est

parvenue, nous verons.
L. et A. Québec-votre lettre est an naii.
NoeT .cGENT .s QurzEc-voudra lien nous faire

parvenir ou plutot les numéros de notre Joumal
publiés depuis le commencement de l'année 1846--
qu'i ut avoir de trop, notre tirage étant 6pela.

X ABONNES ES TROIS-RtVIE E.
Les Ab.înnsé à la Revue de Législation ct do

Jurisprudence en celte ville et ceux do la Revue
Canaidionne et de l'Album, sont infrms'que L.
E. Dsilet., Ecr. Avocat-est rhargé de l'agence
de nos publications.-Ils voudront bien se conduite
en conséquunce.
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Cet ouvrage, pour leiiel eI a rien épargscontCr une
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comprenant toutes les nicuvallesruen, ettous les Emplacc.
menti avec leurs divisions, de mranare q'On peut s'en
lervir pour dàstgnar sUa nPriété os cas de V08teOu au-
trement. Le Plan a été 'at d'après l'arpentage setuel,
de manidre cette publication ne cut être que trés

atageuse.lProspérité de la Cit .
Cette Carte peut tre vue au Magasin du Souigns où

on peu s'en procurer.
ROBERT W. 8. MACKEY,
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